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Peintures murales au chateau Saint-Maire,
chapelle Saint-Nicolas, Lausanne

A l'occasion de travaux executes au chateau Saint-Maire,
ä Lausanne en 1918, on a mis au jour les peintures des deux
fenetres de ce qui fut autrefois la chapelle de saint Nicolas,
aujourd'hui salle de conferences du Departement de l'interieur.
Ce local, Oriente au nord, se trouve au rez-de-chaussee.

Ces peintures ont echappe lors de la publication des Tresors
des eglises vaudoises, et l'auteur est le premier ä le regretter. Elles
sont interessantes et leur etude nous semble avoir place ici.

Des travaux de restauration ont ete executes en 1918 sous la
direction du service des bätiments de l'Etat, puis en 1952 oü
M. Ernest Correvon a procede ä l'harmonisation de l'entourage
avec les peintures.

Au panneau de droite de la fenetre centrale, la plus grande,
un pretre vetu de rouge, est ä genoux ; derriere lui, un groupe
compose de neuf hommes dont plusieurs sont des ecclesiastiques
en robe rouge aussi, et de six femmes, tous sont ä genoux et en
priere, Ce ne sont plus des figures impersonnelles, mais l'artiste
parait avoir choisi ses modeles de faijon deliberee, on le suppose
du moins en les observant attentivement. Cette scene se detache

sur un fond sombre. On a mutile une partie de cette peinture en
degageant le mur d'angle et, ainsi faisant, on ne voit plus que
quelques traits d'une femme qui a presque disparu.

En face, sur le panneau de gauche, un eveque vetu de blanc,
ä genoux sur un coussin brode, les mains jointes, prie ; devant lui,
un livre avec enluminures est ouvert sur une petite table recou-
verte d'un tapis armorie. Derriere, trois femmes richement
vetues, deux de rouge et une de vert, avec colliers et hennins,
et quatre hommes, sont en priere. Ce sont probablement des

gens de l'entourage du prelat. Dans Tangle superieur de droite,
sur un rocher et tourne vers l'eveque, un pretre tonsure caresse

une colombe prete ä s'envoler. Plus bas, dans Tangle, on remarque
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avec un peu d'attention un singe assis qui semble ecouter ce

que dit l'officiant. Que vient faire ce quadrumane ici La question
peut se poser, on a en effet souvent tendance ä voir des symboles
partout. Gilles dans son ouvrage, Le symbolisme dans I'art reli-
gieux, dit ä son propos qu'il represente en general l'esprit leger,
menteur, indigne d'etre instruit; on le voit parfois dans les

oeuvres d'art, attache aux pieds de la sainte Vierge, il symbolise
alors le mensonge dont la verite a triomphe. II ne semble guere
possible d'admettre cette these pour le cas qui nous interesse.
II conviendrait plutot de voir ici la presence d'un etre auquel le
prelat pourrait avoir voue quelque amitie, ou, mieux encore, une
malice du peintre, ce qui expliquerait le peu de degagement
donne ä ce sujet.

Les personnages des deux panneaux ont tous le regard dirige
vers la fenetre, convergeant sur un point commun qui a disparu.
On a dit qu'il pourrait y avoir eu un vitrail representant une
crucifixion ou un autel, cela n'est pas impossible, il est certain

que ces regards tendaient vers l'Esperance.
L'ecu, pale d'or et d'azur au chef de gueules, est celui de

Guillaume de Montferrand, eveque de Lausanne, introduit en

1477, decede en 1491. II n'y a pas de doute sur sa personnalite.
Nous avons ainsi le portrait des trois derniers eveques ayant
siege ä Lausanne, le vitrail de Curtilles avec Aymon de Mont-
falcon et celui de Saint-Saphorin qui nous donne Sebastien de

Montfalcon.
Cette peinture presente des analogies frappantes avec la

procession de saint Gregoire, de l'Hopital de Beaune, composee par
le peintre Pierre Spiere, de Dijon, eile peut etre attribute ä ce
dernier, Celui-ci etant decede en 1478, cette representation doit
remonter ä 1477. Pierre Spiere n'etait pas un inconnu ä Lausanne,
il avait collabore en 1473 et en 1474 ä la decoration d'un retable
d'argent au maitre-autel de notre cathedrale, retable qui fut
fondu apres la Reforme, en 1537.

Sur l'intrados de la voüte, on a peint une representation de

Dieu le Pere, mitre, vetu de pourpre, tenant d'une main un
monde et benissant de l'autre.

Les peintures de l'autre fenetre sont d'un theme different.
Elles sont posterieures. Les personnages qui s'y detachent sur
un fond sombre ont egalement des visages expressifs. Les mains
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aussi sont fines et les doigts, longs et effiles, indice d'idealisme
et de spiritualite. On est tente ä ce propos de faire un rapprochement

avec la gravure, publiee par Maxime Reymond r, oü Ton
voit, entoure de sa cour, Aymon de Montfalcon recevant d'An-
titus le poeme qui servit ä la decoration de la paroi nord du
vestibule du chateau. On remarque dans cette gravure l'analogie
des mains et du mouvement des bras.

A droite, saint Antoine et saint Paul ermite se rencontrent
devant une cabane dans le desert, tout au-dessus, un corbeau
leur apporte un pain dans son bee, en bas, un monstre rouge
s'enfuit. La Legende doree de Jacques de Voragines, source de

nombreux themes iconographiques, nous apprend qu'Antoine,
ne en 251, s'etait isole en plein desert, croyant y etre le premier.
Apprenant qu'un autre, meilleur que lui, l'avait precede et avait
droit ä son hommage, il prit la decision de lui rendre visite.
C'etait Paul qui, fuyant devant les persecutions, fut le premier
des solitaires Chretiens dont l'histoire fasse mention. Un loup
aurait conduit Antoine devant la cellule de Paul, qui ne refut
le visiteur qu'apres s'etre fait prier. Le corbeau, qui apportait
regulierement le pain quotidien ä Paul, vint ce jour-lä avec une
provision doublee. Le peintre s'est inspire de cette legende pour
illustrer la memoire de saint Antoine et cette rencontre est tou-
chante.

II existe deux tableaux distincts sur le panneau de gauche.
Pres de la fenetre, un pretre en robe blanche et manteau brun
tient un eiboire et fait le geste d'offrir l'hostie ä un personnage
invisible. On a cru y voir Jean l'Evangeliste, mais cette interpretation

appelle de serieuses reserves. L'interet de cette peinture
reside dans sa qualite ; la gravite du visage, la serenite et la

regularite des traits sont des meilleurs portraits romains.
La seconde peinture represente un saint Jean-Baptiste, vetu

d'une peau de chameau. Un court phylactere sort de sa bouche,
on y lit: Ecce Agnus, interpretant ainsi l'annonce de la venue du
Christ, qui apparait sous la forme de l'Agneau sur un rocher
en face de lui. Ces peintures peuvent avoir ete congues par
Spiere, mais l'execution n'est pas de lui. On peut sans doute

1 Les dignitaires de l'Eglise Notre-Dame de Lausanne, dans M.D.R., ae serie,
tome VIII, face ä p. 144.
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l'attribuer ä Tun des artistes attaches ä la cour d'Aymon de

Montfalcon.
L'evSque de Montferrand avait une grande veneration pour

saint Antoine et saint Jean-Baptiste. En effet, le 5 mai 1490, il
demandait conseil au chapitre sur le choix de l'emplacement
d'une chapelle qu'il se proposait de dedier ä ces deux saints,
dans l'intention de l'annexer ä l'autel de saint Denis ; il aurait
desire l'elever sur l'ancien cimetiere, contre le petit portail (por-
tail peint). Le 26 avril de l'annee suivante, l'eveque faisait dresser
l'acte de fondation, mais la mort le surprit le 7 (ou 8) mai, ä

Nyon, alors qu'il allait dans sa demeure familiale de Lanieu en
Bugey ; le projet ne fut pas execute quant ä l'emplacement. La
fondation fut adjointe ä l'autel Saint-Denis, sous le vocable de
saint Jean-Baptiste et saint Antoine, ainsi qu'en fait foi la visite
de 1529. Benoit de Montferrand a certainement forme le projet
de peindre ces deux saints en la chapelle privee de saint Nicolas.
II est moins sür qu'il ait pu le realiser. On peut admettre que son
co-adjuteur et successeur, Aymon de Montfalcon, qui etait en

meme temps son parent, poete et artiste, ait fait executer le desir
de son predecesseur.

L'intrados de la voüte est orne d'une crucifixion.
Toutes ces peintures ont ete fortement ablmees, celles de

l'ebrasure de la petite fenetre particulierement. Les retouches
faites parfois avec une peinture d'une composition differente, ne
sont pas toujours heureuses. D'autre part, on a coupe les scenes

pour degager les murs d'angle, elles ont ete mutilees et elles
devaient occuper une place plus importante.

Dans cette salle, il existe encore d'autres peintures appa-
rentees ä celles du vestibule du chateau et sans caractere religieux.
Pour le moment, elles sont masquees par une tenture, que l'on
ne peut deplacer facilement. Une niche, ä cote de la grande
fenetre, est decoree d'une femme ä cheval, non seile, accompagnee
d'une devise oü l'on peut encore lire : Pour jeunesse en peril
inhumain, contre lez och de fortune diverse. sur cheval sans
seile... Au plafond, les armoiries des Montfalcon.

Ad. Decollogny.
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